5. Ayril 1794, 567,

» dans la defiruction de tous fes temples.
5 —— Parmi ces odieux [ophiftes, on con-
notiffoit ce Condorcet, batard de La Metrie,
,, de Hobbes, & de tous les athces; & ce
,» Cérutti, dont le dernier fentiment applandi
, alaflemblee des nouveaux legiflateurs, fut
,» dans ces paroles d’'un démon expirant : Le
» feul regret que [’emporte en mourant,
» C'eft de laiffer encore une Religion. jurla
terre. On en connoit cent autres ; depnis
,, cet apoftat Chabot, qui n’attendoit que le
moment favorable pour faire aux Jacobins
5 la motion d’exterminer jufqu’au dernier pré-
, tre d’une religion quelconque : jufqu'a ce
»» Dupont qui déja s’épanouiffloit dans Uefpoir
» de monter a la tribune méme des legifla-
, teurs, & d’y faire un jour entendre ces pa-
» toles : Il n’y point de Diew dans le
» monde. ,,
Ces notions peuvent fervir a diriger le ju-
gement du public {ur les hommes qui étoient
a la téte de la fece philofophique lors de ia
révolution. Une autre fecte etroitement allice
avec la philofophique , tendoit directement au
méme but. ,, A tous ces ennemis de Dieu &
5 de fon Chrift fe joignoit une autre fecte
5» connue fous le nom d' @conomuffes. Ceux-
» Ci, depuistrente ans, difciples de Turgot™, * Voyez
» tourmentoient la France, pour corriger {on fon arti-
» gouvernement , pour réparer fes fimances ¢le dans
» par des {yltémes qui ont rviné fa monar I‘};?Z&&
» chie, épuifé fes tréfors. Toute la fcience m;je'c}’]m_
» de ces f{ophiftes fe réduifoit a ce qu'ils ap- on tros.
» pelloient le produit net ; & le produit net remar.
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